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@TEXTE_INTEGRAL

Il n’est pas rare que les no tions scien ti fiques, à l’ex cep tion peut- être
de celles is sues des sciences «  dures  », de meurent tri bu taires du
contexte de la so cié té où elles sont ap pa rues, ré pon dant à des be‐ 
soins de la so cié té na tio nale et/ou in ter na tio nale. La no tion d’in ter‐ 
cul tu rel en re pré sente un bon exemple, d’au tant plus que cette no‐ 
tion se veut à la fois opé ra tion nelle dans l’édu ca tion et spé cu la tive
pour une ré flexion di dac tique.

1

Dans cet ar ticle 1, il s’agit de mettre en lu mière l’émer gence de l’in ter‐ 
cul tu rel dans son ver sant édu ca tif au Japon. Cette in ter ro ga tion ré‐ 
tros pec tive tou che ra à l’his toire de cette no tion au sein de la so cié té
ainsi qu’à l’exa men cri tique d’un terme sus cep tible de prê ter à des in‐ 
ter pré ta tions di verses dans les dis cours scien ti fiques.
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1. La ter mi no lo gie de l’in ter cul tu ‐
rel
La ré cep tion de l’in ter cul tu rel au Japon exige tout d’abord des éclair‐ 
cis se ments lin guis tiques, du fait que ce terme a été im por té de
langues eu ro péennes. Il faut donc se de man der si la tra duc tion ne
tra hit pas le sens propre du terme d’ori gine.

3

L’in ter cul tu rel est tra duit en ja po nais par 異文化 (ibun ka), com po sé de
deux mots qui se tra duisent lit té ra le ment par «  étrange  » et «  la
culture ». Je m’at ta che rai d’abord à ex pli quer le terme de « culture »
avant de pas ser à l’in ter cul tu rel.

4

Im por té de la ci vi li sa tion chi noise à l’ori gine, « bunka » (culture) tra‐ 
dui sait l’idée de la for ma tion par l’étude sans faire appel ni au pou voir,
ni à la pu ni tion. Il s’agit d’un terme plus po li tique et so cié tal, alors
qu’à par tir du 19   siècle, les va leurs de la culture telles qu’elles sont
en ten dues de nos jours ont été im por tées de l’Oc ci dent avec la ci vi li‐ 
sa tion oc ci den tale. Le concept de la culture telle qu’on l’en tend au‐ 
jourd’hui a ainsi été in ven té après l’ou ver ture du pays à l’Oc ci dent,
c’est- à-dire après 1868. La Chine a ré in tro duit de son côté ce terme
ja po nais à tra vers les ren contres avec la so cié té ja po naise, et les étu‐ 
diants chi nois, venus mas si ve ment après la guerre sino- japonaise en
1894, ont ex por té des termes re la tifs à la ci vi li sa tion oc ci den tale tra‐ 
duits en ja po nais, y com pris le mot « culture », puisque ces deux pays
par tagent les idéo grammes chi nois de ma nière à per mettre l’in ter‐ 
com pré hen sion. Il y a donc un va- et-vient pour le terme de
«  culture  » entre le Japon et la Chine, ce qui re pré sente déjà une
forme d’in ter cul tu ra li té par l’usage de ce terme.

5

e

Le terme «  in ter cul tu rel », im por té de langues eu ro péennes, est ap‐ 
pa ru au début des an nées 1960, pour si gni fier en ja po nais « la culture
étran gère ». La langue ja po naise ne dis tingue, en prin cipe, ni de sin‐ 
gu lier ni de plu riel pour les noms, de sorte que la tra duc tion d’« in ter‐ 
cul tu rel  » ex prime la culture étran gère en tant qu’en ti té figée, sans
pour au tant évo quer le rap port entre les cultures. La tra duc tion de la
culture au plu riel ren contre des dif fi cul tés au ni veau de la com pré‐ 
hen sion. Or, faute de re pré sen ta tion du mot au plu riel, une seule
culture étran gère se rait pré sup po sée par rap port à celle du pays.
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L’in ter cul tu rel en tant que culture étran gère com mence à sur gir dans
les so cié tés aca dé miques comme enjeu de débat à par tir des an nées
1960, quand la so cié té ja po naise, y com pris le mi lieu édu ca tif, af fronte
des pro blé ma tiques re la tives à l’in ter na tio na li sa tion. Des pro blèmes
dans le mi lieu sco laire se sont posés entre les cultures étran gères,
plus pré ci sé ment entre les cultures étran gères et la culture ja po naise.
Pour tant la dif fé rence entre les cultures n’est sen sible qu’entre les
deux ou plu sieurs cultures déjà fixées, sans qu’il y ait une ré flexion ni
sur la ré ci pro ci té, ni sur la per méa bi li té des cultures. La culture est
prise en compte de façon sé pa rée et dis tincte, de sorte que l’échange
à l’in té rieur des cultures n’est pas ques tion né.

7

2. En fants ja po nais à l’étran ger
Le cas des en fants ja po nais à l’étran ger et leur ra pa trie ment ont sus‐ 
ci té beau coup de pro blèmes quand, dans les an nées 1960, un bon
nombre d’en tre prises ja po naises ont trou vé leur essor à l’étran ger, au
point d’ins tal ler un cer tain nombre d’ex pa triés en de hors du Japon. Il
s’agit d’un phé no mène in ter cul tu rel que la so cié té ja po naise a ren‐ 
con tré de façon in édite après la Se conde Guerre mon diale. Ces en‐ 
fants fré quen taient l’école lo cale à l’étran ger, avant d’être sco la ri sés à
l’école ja po naise mise en place par le gou ver ne ment à par tir de 1955.
C’est à par tir de 1974 que l’école ja po naise en fa veur des res sor tis sants
ja po nais connaî tra une grande ex pan sion. À la dif fé rence de l’école
fran çaise à l’étran ger, l’école ja po naise à l’étran ger n’ac cepte pra ti que‐ 
ment que les en fants ja po nais afin de mettre en place la même édu ca‐ 
tion na tio nale telle qu’on la pra tique en mé tro pole.

8

Si ces pe tits Ja po nais, une fois ins tal lés et éle vés à l’étran ger, ont subi
l’ac cul tu ra tion à la culture lo cale par rap port à la culture ja po naise, y
com pris dans le com por te ment lan ga gier, ils avaient des dif fi cul tés de
ré in té gra tion lors de leur ra pa trie ment. Le contact avec la culture
étran gère a pro duit de la sorte des dif fi cul tés pour leur ré in té gra tion
à la vie sco laire ja po naise, même si l’école ja po naise à l’étran ger
cherche à pré pa rer dès le début le ra pa trie ment des en fants.

9

Le contact avec la culture étran gère peut ébran ler l’iden ti té des en‐ 
fants au point de leur in cul quer la langue et la culture du pays d’ac‐ 
cueil, y com pris la di men sion exis ten tielle, de sorte qu’ils ont trou vé
des dif fi cul tés à s’adap ter de nou veau à la so cié té ja po naise, en par ti‐
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cu lier, à la vie de l’école. Les ob jec tifs de l’édu ca tion in ter cul tu relle
ont donc consis té à mieux faire in té grer les en fants qui ont vécu la
sco la ri té en de hors de la culture na tio nale ainsi qu’à leur ap por ter un
sou tien psy cho lo gique et men tal. Il s’agis sait par consé quent d’une
ap proche tant psy cho thé ra peu tique qu’édu ca tive et lin guis tique,
puisque des psy cho logues se sont in té res sés à ces dos siers brû lants.

Au début des an nées 1970, l’idée de l’as si mi la tion do mi nait le mi lieu
de l’édu ca tion in ter cul tu relle, en vue d’ef fa cer les in fluences de la
culture étran gère pour que des en fants ja po nais s’as si milent à la ma‐ 
jo ri té de la po pu la tion. La culture étran gère à cette époque n’avait
qu’une va leur né ga tive, sus cep tible d’exer cer une in fluence dé lé tère
qui pou vait jus ti fier l’as si mi la tion de ces « taches noires » en vue de la
construc tion de l’iden ti té na tio nale. L’ac cueil de ces en fants dans le
sys tème édu ca tif au Japon était amé na gé pour per mettre cette as si‐ 
mi la tion cultu relle. Ce pen dant, la po li tique d’ac cueil com mence à
chan ger dans les an nées 1980, quand des cher cheurs ont en ta mé une
re mise en cause de cette édu ca tion fon dée sur l’as si mi la tion, en met‐ 
tant en avant la va leur de ces jeunes comme noyau de ré no va tion de
la culture et de la so cié té aussi bien que de l’édu ca tion au Japon. Le
sys tème de la so cié té ja po naise res tait tel le ment ri gide qu’on pou vait
dif fi ci le ment ap por ter une in no va tion avec la règle déjà mise en place
à l’in té rieur du pays, de sorte que l’ap port de l’ex té rieur n’était pas
perçu comme ef fi cace pour un chan ge ment bé né fique à la so cié té.

11

3. En fants de pa rents ja po nais
aban don nés en Chine après la Se ‐
conde Guerre mon diale
La dé faite de la Se conde Guerre mon diale en 1945 a en traî né l’aban‐ 
don d’un cer tain nombre de res sor tis sants ja po nais en Chine, en par‐ 
ti cu lier dans l’État de Man chou rie. Des cen dants de la dé lé ga tion de
co lo ni sa tion en Man chou rie et en Mon go lie in té rieure, des Ja po nais
ont es sayé d’échap per à la vio lence des sol dats de l’Union So vié tique,
en lais sant leurs en fants aux soins des Chi nois pour leur sur vie. Les
uns avaient moins de 13 ans, nom més «  les en fants de pa rents ja po‐ 
nais aban don nés en Chine après la Se conde Guerre mon diale » et les
autres, ceux de plus de 13 ans, nom més « les dames ja po naises aban‐
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don nées en Chine après la Se conde Guerre mon diale » même si elles
étaient en core mi neures. Dans la fa mille chi noise d’ac cueil, les uns
ont perdu l’usage du ja po nais aussi bien que l’oc ca sion d’ap prendre la
langue d’ori gine, les autres ont aban don né leur nom même pour le
rem pla cer par le nom chi nois et ce pour leur sur vie. Le gou ver ne‐ 
ment ja po nais les a dé cla rés morts après la guerre, et cela faute de
re la tion di plo ma tique avec la Chine. La nor ma li sa tion des re la tions
avec la Chine en 1972 a per mis de ré cu pé rer ces po pu la tions ou bliées
de l’his toire afin qu’elles puissent re voir leurs pa rents bio lo giques qui
avaient re ga gné le pays juste après la guerre en lais sant les en fants en
Chine.

Re trou vés grâce à une en quête mi nu tieuse des au to ri tés, beau coup
de ces en fants aban don nés, éle vés par les Chi nois, avaient lar ge ment
dé pas sé l’âge adulte, lors qu’ils ont re ga gné le pays natal en fa mille,
avec leurs en fants ou leurs petits- enfants. Le gou ver ne ment ja po nais
leur a fi na le ment re con nu la na tio na li té ja po naise. Ce ne consti tuait
pas pour tant «  le re tour  » de Ja po nais ayant vécu des an nées à
l’étran ger, mais plu tôt une sorte d’« im mi gra tion à l’étran ger » en fa‐ 
mille, puis qu’ils étaient des Ja po nais de sang, sans pour au tant par ler
la langue ni se com por ter comme des Ja po nais. Comme ils ont passé
des an nées dans une fa mille chi noise de puis l’en fance, ils ont com plè‐ 
te ment perdu les ca rac té ris tiques cultu relles des Ja po nais, sur tout en
ma tière de langue et de com por te ment à la ja po naise. Il n’em pêche
que la so cié té ja po naise leur a im po sé l’as si mi la tion en igno rant leur
vie dif fi cile en Chine et sans se pré oc cu per de leur passé dou lou reux.

13

Une fois ren trés au Japon, ces Ja po nais éle vés chez les Chi nois se
sont mis à fré quen ter les écoles ja po naises du soir pour ap prendre la
langue du pays, puisque le gou ver ne ment n’avait pas bien amé na gé le
sys tème de for ma tion du ja po nais pour ces ap pre nants adultes. Les
cours du soir qu’ils fré quen taient n’étaient pas des ti nés à ces res sor‐ 
tis sants, mais plu tôt aux Ja po nais qui ne dis po saient pas de com pé‐ 
tence fonc tion nelle du ja po nais pour des rai sons di verses. Ces Ja po‐ 
nais de pre mière gé né ra tion, moins jeunes, avaient du mal à ac qué rir
la langue, au point de ne trou ver comme seuls em plois que des tra‐ 
vaux de main- d’œuvre qui ne né ces si taient pas de com pé tence en ja‐ 
po nais. Quant à la deuxième et la troi sième gé né ra tion de ces po pu la‐ 
tions, elles se sont ma riées dans beau coup de cas avec des Chi nois,
ré si dant en Chine, de sorte que leur com pé tence lan ga gière en ja po ‐

14
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nais est res tée re la ti ve ment faible. Ces des cen dants, eux aussi, ont dû
subir des dif fi cul tés au ni veau de l’in té gra tion dans la vie sco laire
comme dans la vie pro fes sion nelle. Leur in té gra tion a ren con tré de
nom breux pro blèmes dans la so cié té ja po naise ; en de hors de la si no‐ 
pho bie, ils ont consta té la grande dif fé rence d’in fra struc ture so cié tale
entre les vil lages ru raux qu’ils connais saient en Chine et la vie ci ta‐ 
dine au Japon, la dif fé rence entre les ré gimes ca pi ta liste et so cia liste,
la dé cep tion vis- à-vis du gou ver ne ment ja po nais par rap port à leur
ac cueil, sans évo quer des af fec tions men tales à cause de la per sé cu‐ 
tion contre les Ja po nais en Chine. Ils pen saient qu’ils se raient ac‐ 
cueillis cha leu reu se ment comme des vic times de guerre avant de re‐ 
ga gner le pays natal, mais la réa li té les a tra his. En par ti cu lier, la
deuxième gé né ra tion a vécu des dif fi cul tés et a été stig ma ti sée dans
son iden ti té, ce qui a en traî né, dans le pire des cas, de la dé lin quance
dans les an nées 1990. Sur le plan de la na tio na li té, elle est ja po naise à
part en tière, alors que la po pu la tion les trai tait comme des non- 
Japonais, à cause de la dif fé rence de la langue et la culture.

4. Ré fu giés in do chi nois au Japon
Dans les an nées de 1970, sur tout après 1975, le Japon a ac cueilli un
cer tain nombre des ré fu giés po li tiques ori gi naires d’In do chine (les
boat people). Après la chute de Saï gon lors de la guerre au Viet nam en
1975, un grand nombre de Viet na miens a quit té le pays pour évi ter le
nou veau ré gime ou la guerre ci vile, et quelques- uns d’entre eux sont
venus au Japon, même si ceux qui vou laient s’ins tal ler dans l’Ar chi pel
n’étaient pas très nom breux. En vi ron 11  000  ré fu giés ont ob te nu le
droit de ré si dence per ma nente, grâce à l’opi nion pu blique qui les a
consi dé rés comme une po pu la tion à sau ver. Pour tant, face à la pré‐ 
sence de ré fu giés éco no miques d’ori gine chi noise au sein des ré fu‐ 
giés po li tiques à la fin des an nées 1980, l’opi nion pu blique a exigé des
me sures plus strictes pour évi ter l’im mi gra tion clan des tine, d’où est
née une po li tique so ciale en fa veur des mi no ri tés d’ori gine in do chi‐ 
noise. La pré sence des ré fu giés po li tiques a ainsi ré vé lé la pré sence
de mi no ri tés à res pec ter sur le plan cultu rel car il était im pos sible de
les trai ter dans une lo gique d’as si mi la tion et de les trans for mer en Ja‐ 
po nais, de toute évi dence.

15
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La venue des ré fu giés viet na miens en tant que mi no ri té a en fait mis
en avant l’im por tance des me sures so ciales pour vivre en semble
(c’est- à-dire avec eux), et cette po li tique a été ren due ac tive en par ti‐ 
cu lier à Hi me ji, ville voi sine de Kobe, qu’un trem ble ment de terre a
gra ve ment tou ché en 1995. La mu ni ci pa li té de Hi me ji a abri té un
centre d’ac cueil pour l’ins tal la tion des ré fu giés in do chi nois au Japon,
de 1979 à 1996, et quelques centres d’ac cueil ont été mis en place
pour une durée de trois ans, puis de quatre ans, avant leur dis per sion
dans l’Ar chi pel. Mais leur ville d’ac cueil a per mis aux ré fu giés de se
ras sem bler avec des com pa triotes, de sorte qu’ils ont formé des com‐ 
mu nau tés, sinon des ghet tos, en fonc tion de leur ré gion d’ori gine, de
leur pro fes sion, de leur ten dance po li tique aussi bien que de leur re li‐ 
gion.

16

L’édu ca tion de leurs en fants consti tue une pré oc cu pa tion ma jeure en
ma tière de langue et de culture d’ori gine, aussi bien que leur vie sco‐ 
laire, d’où sur gissent des pro blé ma tiques re la tives à l’in ter cul tu rel.
Com ment in té grer ces po pu la tions sinon par une as si mi la tion à part
en tière ?

17

5. Édu ca tion des élèves étran gers
dans les an nées 1990
Suite à la ré forme de la loi re la tive à l’im mi gra tion et aux ré fu giés en
1990, des étran gers d’ori gine ja po naise, en par ti cu lier des Latino- 
américains, sont venus mas si ve ment au Japon pour ser vir de main- 
d’œuvre, alors que jusqu’à au jourd’hui, la loi ne re con naît pas of fi ciel‐ 
le ment ces im mi grés éco no miques. L’éco no mie ja po naise était en
grande ex pan sion à cette époque- là, ce qui a exigé plus de main- 
d’œuvre. Les Ja po nais, quant à eux, ont émi gré de puis la fin du
19  siècle jusqu’aux an nées 1950 à Hawaï, en Ca li for nie, au Bré sil, au
Pérou ou dans d’autres pays d’Amé rique la tine, sans par ler de l’émi‐ 
gra tion dans les co lo nies ja po naises en Asie jusqu’en 1945. Des émi‐
grés ja po nais se sont donc ins tal lés dans ces dif fé rents pays, puis ce
sera la deuxième gé né ra tion, qui re vien dra à la fin du 20  siècle dans
le pays natal de leurs pa rents à cause de la crise éco no mique dans
leur pays. Les Latino- américains d’ori gine ja po naise sont au to ri sés à
venir tra vailler au Japon à par tir de 1990 en tant que main- d’œuvre,
alors que jusqu’à cette époque, et même de nos jours, les im mi grés ne

18
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sont pas au to ri sés à tra vailler au Japon comme main- d’œuvre. L’ex‐ 
cep tion ju ri dique a été jus ti fiée, en quelque sorte, par les liens du
sang par ta gés entre les Ja po nais et les Latino- américains d’ori gine ja‐ 
po naise, alors que ces der niers ne par tagent ni la langue ni la culture
ja po naises mal gré une phy sio no mie asia tique com mune.

Les im mi grés bré si liens ou pé ru viens se sont ins tal lés dans les villes
de pro vince où il man quait des tra vailleurs, dans les usines au to mo‐ 
biles no tam ment  ; quelques- uns sont venus en fa mille, d’autres ont
donné nais sance à des en fants, ce qui pose évi dem ment le pro blème
de l’édu ca tion de ces en fants.

19

La consti tu tion ja po naise im pose l’édu ca tion obli ga toire uni que ment
pour les en fants de na tio na li té ja po naise, alors que les en fants
d’autres na tio na li tés ont le droit d’aller à l’école pu blique gra tui te‐ 
ment, sans pour au tant être en cou ra gés à suivre une sco la ri té iden‐ 
tique à celle des en fants ja po nais dans ses as pects lin guis tiques. Ce
qui re vient à af fir mer que le sou tien lin guis tique n’est pas pris en
charge par l’État, mais né ces site l’in ter ven tion bud gé taire des col lec‐ 
ti vi tés lo cales : prin ci pa le ment la bonne vo lon té de bé né voles qui ac‐ 
com pagnent ces en fants al lo phones, avec quel que fois un sou tien pu‐ 
blic si la ville d’ac cueil dis pose d’un bud get suf fi sant, sus cep tible de
per mettre une po li tique so ciale au près de la po pu la tion concer née.

20

La si tua tion lin guis tique de ces en fants en traîne en core d’autres dif fi‐ 
cul tés, lors qu’ils ne maî trisent pas le ja po nais, ni comme langue ma‐ 
ter nelle ni comme langue se conde, et cela à cause d’un dé faut de sco‐ 
la ri sa tion dans leur pays natal ou d’un manque de com mu ni ca tion
dans leur langue d’ori gine avec leurs pa rents, dans la me sure où ces
der niers ne dis posent que de peu de temps à cause d’ho raires de tra‐ 
vail très lourds. Il ar rive qu’ils viennent assez tôt au Japon sans s’ap‐ 
pro prier plei ne ment la langue ma ter nelle de leur so cié té d’ori gine où
elle se parle au quo ti dien. Il se peut qu’ils tombent dans une double
dif fi cul té de com mu ni ca tion à cause d’une mau vaise ap pro pria tion de
ces deux langues : d’un côté, ils ar rivent mal à com mu ni quer dans la
langue d’ori gine avec leurs pa rents qui maî trisent dif fi ci le ment la
langue d’ac cueil, de l’autre, ils ont en core des dif fi cul tés à suivre le
cur sus sco laire en tiè re ment en ja po nais. L’édu ca tion in ter cul tu relle
s’in té resse à ces en fants qui vivent entre deux cultures dis tinctes,
dans une si tua tion par ti cu liè re ment dif fi cile.
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6. Étu diants in ter na tio naux au
Japon
Le pro jet d’ad mis sion de 100 000 étu diants ve nant du monde en tier a
été lancé par l’ad mi nis tra tion Na ka sone, en 1983, pour aug men ter la
vi si bi li té du Japon sur la scène in ter na tio nale, de sorte qu’en 2006,
l’ob jec tif de ce nombre d’étu diants in ter na tio naux, dont la ma jo ri té
sont des Chi nois et des Co réens, a été at teint. Pour tant, par rap port à
d’autres pays oc ci den taux, le Japon n’a pas at ti ré au tant d’étu diants
in ter na tio naux, et le mi nis tère ja po nais de l’Édu ca tion et de la Re‐ 
cherche a tri plé en 2008 cet ob jec tif de po li tique édu ca tive pour re‐ 
ce voir 300 000 étu diants in ter na tio naux, et cela avant 2020. Dans ce
contexte politico- éducatif, mis en place de puis la fin du 20  siècle,
l’ac cueil mas sif des étu diants in ter na tio naux a ren con tré des dif fi cul‐ 
tés dans les ins ti tu tions édu ca tives  : en pre mier lieu, l’en sei gne ment
du ja po nais langue uni ver si taire consti tue un obs tacle ma jeur à sur‐ 
mon ter avant d’ap pro fon dir la spé cia li sa tion dans les uni ver si tés ; de
plus, le ni veau re quis dé pend de la spé cia li sa tion en lettres ou en
science.

22

e

La dif fé rence de culture édu ca tive fait aussi par tie des obs tacles pour
la venue des étu diants in ter na tio naux. Le conseil en ma tière de vie
quo ti dienne, uni ver si taire et scien ti fique n’est pas à né gli ger puis qu’il
exige une ex pé rience édu ca tive spé ci fique aussi bien qu’une connais‐ 
sance ap pro fon die de la vie au Japon.
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7. Étude de la com mu ni ca tion in ‐
ter cul tu relle
En de hors de l’étude de l’édu ca tion in ter cul tu relle qui s’in té resse à
ceux qui ont l’ex pé rience de vivre dans plu sieurs cultures, un autre
do maine de l’édu ca tion in ter cul tu relle se dé ploie sur tout dans le do‐ 
maine de l’en sei gne ment de l’an glais. Il s’agit de l’étude de la com mu‐ 
ni ca tion in ter cul tu relle, in ven tée aux États- Unis et im por tée par la
suite au Japon.
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L’étude de la com mu ni ca tion in ter cul tu relle aux États- Unis re monte
aux len de mains de la Se conde Guerre mon diale, lorsque l’Ins ti tut de
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for ma tion du Dé par te ment d’État des États- Unis, l’équi valent du mi‐ 
nis tère des Af faires étran gères dans d’autres États, a mis en œuvre la
for ma tion à l’in ter cul tu rel pour les di plo mates. L’ob jec tif de la for ma‐ 
tion consis tait en l’ap pren tis sage de la langue et de la culture des
pays où ils de vaient par tir en mis sion, et cela pour une meilleure mise
en place de la po li tique ex té rieure après la guerre. Sur la même pé‐ 
riode, le gou ver ne ment amé ri cain a confié aux an thro po logues des
re cherches sur l’in ter cul tu rel pour ap pré hen der les cultures étran‐ 
gères, ce qui a per mis de pro duire un ou vrage por tant sur la so cié té
et la culture ja po naises comme Le Chry san thème et le sabre (1946) de
Ruth Be ne dict (1887‐1948), an thro po logue amé ri caine qui n’a pour tant
ja mais vi si té le Japon, qu’elle a écrit à par tir de ses re cherches lors de
la guerre américano- japonaise.

Be ne dict a contri bué à l’ap pa ri tion de la no tion de l’étude de la com‐ 
mu ni ca tion in ter cul tu relle, sans em ployer le terme. C’est un cher‐ 
cheur de la gé né ra tion sui vante, Ed ward T. Hall (1914‐2009), qui a in‐ 
ven té dans les an nées 1960 le terme de « com mu ni ca tion in ter cul tu‐ 
relle », pour dé si gner ses propres re cherches. Il faut gar der à l’es prit
que la créa tion de cette dis ci pline est for te ment re liée à la mise en
place du Peace Corps (« Le Corps de la Paix ») en 1961. Il s’agit d’une
agence in dé pen dante du gou ver ne ment amé ri cain, dont la mis sion
consiste à fa vo ri ser la paix et l’ami tié entre les peuples, à tra vers des
mis sions de vo lon taires pour une durée de deux ans. Trois mois de
for ma tion sont im po sés avant de par tir en mis sion, pour per mettre
l’adap ta tion aux so cié tés lo cales, ainsi qu’une for ma tion pour la ré in‐ 
té gra tion à la so cié té d’ori gine après la mis sion. Les vo lon taires amé‐ 
ri cains ren con traient en effet des dif fi cul tés à l’égard de la com mu ni‐ 
ca tion à l’étran ger. Ils se com por taient comme s’ils étaient aux États- 
Unis, sans com prendre la culture lo cale.

26

À côté de la ren contre avec la culture étran gère à l’étran ger, les Amé‐ 
ri cains connais saient des ten sions eth niques à l’in té rieur même du
pays, sans comp ter le pro blème de l’in té gra tion des im mi grés aussi
bien que des étu diants étran gers dans la so cié té amé ri caine. La co‐ 
exis tence des peuples cultu rel le ment dif fé rents peut pro duire des
mal en ten dus et des conflits en ma tière de com mu ni ca tion, d’où l’ap‐ 
pa ri tion d’une dis ci pline telle que l’étude de la com mu ni ca tion in ter‐ 
cul tu relle afin de mieux fa vo ri ser la com mu ni ca tion in ter per son nelle
à l’in té rieur du pays. Dans le contexte amé ri cain, l’an glais est tou jours
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consi dé ré comme la langue de com mu ni ca tion sur place comme à
l’étran ger, même s’il ne dis pose pas du sta tut de langue of fi cielle sur
le plan fé dé ral, ce qui fait qu’à la dif fé rence de la so cié té eu ro péenne
où le mul ti lin guisme s’im pose comme un enjeu de débat, la com mu ni‐ 
ca tion en langues étran gères ren contre peu d’in té rêt chez les cher‐ 
cheurs amé ri cains.

8. La com mu ni ca tion in ter cul tu ‐
relle au Japon
L’étude de la com mu ni ca tion in ter cul tu relle au Japon a été presque
en tiè re ment im por tée des États- Unis par les di dac ti ciens ja po nais de
l’an glais à par tir des an nées 1970. Une jour née d’étude sur la com mu‐ 
ni ca tion in ter na tio nale s’est tenue pour la pre mière fois, en 1972, à
l’Uni ver si té in ter na tio nale chré tienne à Tokyo, ce qui a sen si bi li sé les
pro fes seurs ja po nais d’an glais aux en jeux de la com mu ni ca tion entre
les Amé ri cains et les Ja po nais. Deux ans après, en 1974, un ate lier sur
la com mu ni ca tion in ter cul tu relle américano- japonais a eu lieu à Fu‐ 
ku shi ma pour que les mal en ten dus dans la com mu ni ca tion entre eux
soient mis à plat. Les études de cas entre les Ja po nais et les Amé ri‐ 
cains com mu ni quant au moyen de l’an glais ont évo lué pro gres si ve‐ 
ment vers une pro blé ma tique plus gé né rale, en gar dant tou te fois cer‐ 
taines pré oc cu pa tions pé da go giques par ti cu lières en rap port avec la
com mu ni ca tion lan ga gière des Ja po nais vis- à-vis des Amé ri cains.
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9. Ca rac té ris tiques de l’édu ca tion
in ter cul tu relle au Japon
L’édu ca tion in ter cul tu relle au Japon pos sède des ca rac té ris tiques
propres à la so cié té ja po naise dans le sens où les ob jets de l’édu ca tion
in ter cul tu relle y sont dé fi nis au préa lable. S’il s’agit des en fants ja po‐ 
nais qui ont ef fec tué leur sco la ri té en de hors de l’Ar chi pel ou des en‐ 
fants de pa rents aban don nés en Chine, l’ob jec tif de l’édu ca tion in ter‐ 
cul tu relle consiste à les in té grer à la so cié té ja po naise ou, plus pré ci‐ 
sé ment, à les as si mi ler comme si les traits ca rac té ris tiques de leur
exis tence de vaient être ef fa cés. Il s’agit d’une ap proche thé ra peu‐
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tique, en somme, qui s’im pose au lieu de re con naître leur dif fé rence
en tant que telle.

Par ailleurs il fau drait se de man der s’il n’existe pas aussi des groupes
mi no ri taires ou mi no rés avant de s’oc cu per de ces en fants venus
d’ailleurs. À cet égard, il convient de noter avant tout la pré sence du
peuple des « bu ra ku min ». Ce terme dé signe la po pu la tion dans une
ré gion ou un quar tier dé si gné au tre fois sous le nom de «  ha meau
spé cial », dont les ha bi tants et ceux qui en sont ori gi naires souffrent
d’une forte dis cri mi na tion dans la so cié té ja po naise. Il s’agit d’une
couche so ciale re le vant de la hié rar chie féo dale à la fin du 16  siècle
où les sei gneurs lo caux ont re grou pé des ou vriers qui s’oc cu paient du
tan nage des peaux des ani maux. Ils fai saient l’objet d’une forte dis cri‐ 
mi na tion so ciale à cause de la « souillure » liée à leur mé tier, sous l’in‐ 
fluence du shin toïsme. Ces po pu la tions ont été clas sées par la suite
au plus bas ni veau de la hié rar chie so ciale. L’État mo derne a certes
aboli la hié rar chie so ciale d’ori gine féo dale, consti tuée de quatre
classes, à sa voir les che va liers, les pay sans, les ar ti sans et les com‐ 
mer çants, sans que pour au tant la dis cri mi na tion ne cesse of fi cieu se‐ 
ment. Des po li tiques so ciales ont été mises en place de puis lors pour
l’amé lio ra tion de leur si tua tion et pour une meilleure in té gra tion à la
so cié té ci vile, mais avec des dif fi cul tés. D’un côté, ces po li tiques so‐ 
ciales es saient d’ap por ter un sou tien face à l’échec sco laire et de re‐ 
mé dier à la pré ca ri té des adultes, et d’un autre côté, l’édu ca tion aux
droits de l’homme in ter vient dans ce sec teur afin d’amé lio rer la si tua‐ 
tion so ciale de ces po pu la tions.
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e

Tou te fois l’édu ca tion in ter cul tu relle qui s’oc cu pait des en fants étran‐ 
gers n’a pas osé ré cu pé rer cette mi no ri té op pri mée en la lais sant aux
soins des mou ve ments as so cia tifs. Par ailleurs, ces mou ve ments as so‐ 
cia tifs ré cu pèrent de leur côté l’en sei gne ment du ja po nais en par ti cu‐ 
lier pour les Co réens ré si dant au Japon après la Se conde Guerre
mon diale, ainsi que dans ces der nières an nées, les im mi grés adultes
au Japon.
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10. Pré sence des Aï nous
Parmi les mi no ri tés eth niques, la pré sence des Aï nous n’est pas à né‐ 
gli ger non plus. Com po sée de moins de 30 000 in di vi dus, la po pu la‐
tion des Aï nous ha bi tait dans les îles de Sa kha line, Kou riles et à Hok‐
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kai do au 19  siècle, avant son an nexion par le gou ver ne ment ja po nais,
qui les a as si mi lés dans les ins ti tu tions na tio nales. Peuple de chas‐ 
seurs, les Aï nous ont été obli gés d’aban don ner leur langue et leur
culture à la suite de la loi sur les In di gènes de 1899 ainsi que par la
mise en place de l’école des In di gènes, entre 1901 et 1916. Ces po li‐ 
tiques d’as si mi la tion vi saient à les for mer et à en faire des su jets de
l’Em pire du Japon, avec comme ré sul tat qu’il n’existe plus de lo cu‐ 
teurs na tifs de la langue aïnou au jourd’hui, même si la po pu la tion
d’ori gine aïnou compte en core plus de 20 000 in di vi dus.

e

Sur ce point, l’édu ca tion in ter cul tu relle n’a ap por té au cune contri bu‐ 
tion si gni fi ca tive à l’édu ca tion des Aï nous pour la ré ha bi li ta tion de
leur langue et de leur culture, mal gré une dis cri mi na tion eth nique
pré sente de puis long temps dans l’édu ca tion comme sur le mar ché du
tra vail.
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11. Édu ca tion des en fants d’ori ‐
gine co réenne
Les en fants de res sor tis sants étran gers au Japon consti tuent un des
pi liers de l’édu ca tion in ter cul tu relle comme c’est le cas pour les en‐ 
fants d’ori gine latino- américaine. À côté de ces nou veaux ar ri vants, il
faut men tion ner les res sor tis sants étran gers de pre mière gé né ra tion
qui s’ins tallent sur le ter ri toire avant la guerre. Ces ca té go ries de po‐ 
pu la tion ren voient sur le plan ju ri dique aux per sonnes ori gi naires de
Corée du Sud ou de Chine. La ques tion du sta tut de la Corée exige un
éclair cis se ment historico- politique com plexe. De puis la co lo ni sa tion
de la pé nin sule co réenne en 1910, les Co réens se sont mis à s’ins tal ler
en mé tro pole, pour des rai sons éco no miques et so ciales aussi bien
qu’en rai son de la mo bi li sa tion gé né rale en fa veur de la main- d’œuvre
pour les in dus triels, au point d’être en vi ron 240  000 en 1945, dont
plus de la moi tié a pu ren trer dans leur pays natal après la dé faite du
Japon. En de hors de la po pu la tion res tée dans l’Ar chi pel, le mas sacre
des Co réens dans l’île de Jeju- do, tout au sud de la pé nin sule en 1948,
a pro vo qué un exode de po pu la tion vers le Japon 2.
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Le reste de la po pu la tion d’ori gine co réenne s’est re trou vé avec une
na tio na li té à la fois ja po naise et étran gère après la Se conde Guerre
mon diale. La créa tion de la Corée du Sud en 1948 a per mis aux res ‐
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sor tis sants co réens au Japon d’ac qué rir la na tio na li té ja po naise, et
cela à la de mande du re qué rant. Il en ré sulte que le gou ver ne ment ja‐ 
po nais im po sait aux ré si dents co réens au Japon l’école ja po naise, en
même temps l’ins crip tion ad mi nis tra tive en qua li té d’étran ger. Cette
me sure à double sys tème a en traî né la fer me ture des écoles co‐ 
réennes au Japon en vue de leur as si mi la tion à l’école ja po naise.

Sur cette même pé riode se sont pro duits éga le ment des mou ve ments
na tio na listes en fa veur des gou ver ne ments co réens, du Sud comme
du Nord. Ces mou ve ments ont exis té avant l’écla te ment de la guerre
de Corée en 1950, en dé ter mi nant ainsi l’an ta go nisme entre les po pu‐ 
la tions d’ori gine co réenne. Le trai té de paix de San Fran cis co, en 1952,
a fait enfin perdre la na tio na li té ja po naise aux res sor tis sants co réens,
ce qui a en traî né l’ap pa ri tion d’écoles co réennes en de hors du sys‐ 
tème édu ca tif na tio nal.

36

Reste à sa voir si les Co réens fré quentent l’école ja po naise en ac cep‐ 
tant l’as si mi la tion mal gré la dis cri mi na tion eth nique ou s’ils choi‐ 
sissent l’école co réenne mise en œuvre en de hors du sys tème édu ca‐ 
tif du pays. En d’autres termes, faute de re con nais sance of fi cielle ou
de sub ven tion pu blique, l’école co réenne ne dis pense pas de di plôme
na tio nal. Dans les deux cas, l’édu ca tion in ter cul tu relle n’a pas osé y
in ter ve nir de crainte d’être mêlée à des mou ve ments so ciaux ou po li‐
tiques.
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Conclu sion
Ce sur vol de l’édu ca tion in ter cul tu relle au Japon a per mis de dé ga ger
des ca rac té ris tiques propres à la so cié té ja po naise. Les en fants ja po‐ 
nais à l’étran ger et les en fants de pa rents ja po nais aban don nés en
Chine après la guerre consti tuent deux élé ments in con tour nables de
fait en ma tière d’édu ca tion in ter cul tu relle, ce qui im plique que ces
deux groupes soient éga le ment étu diés de plus près. Ces élé ments
étaient à as si mi ler dans la so cié té ja po naise, tan dis que les ré fu giés
in do chi nois aussi bien que les en fants des ou vriers latino- américains
ne font pas par tie des élé ments à as si mi ler, for mant ainsi des mi no ri‐ 
tés dont les droits lin guis tiques et cultu rels sont à res pec ter d’une
ma nière ou d’une autre dans la po li tique du vivre- ensemble. De puis,
la venue d’étran gers sur le ter ri toire en gendre des pro blé ma tiques à
abor der pour une meilleure in té gra tion so ciale, alors qu’en réa li té,
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@NOTES

1  Texte re ma nié de la confé rence pro non cée le 24 mars 2017 au sé mi naire
du Groupe d’études sur le plu ri lin guisme eu ro péen (EA 1339 LiLPa) à l’Uni‐ 
ver si té de Stras bourg.

2  Le sou lè ve ment de Jeju en fa veur de l’uni fi ca tion a coûté la vie à
14  000  per sonnes (sur 60  000) par l’in ter ven tion de l’armée amé ri caine et
sud- coréenne, ce qui a pro vo qué l’exode mas sif de la po pu la tion.

@RESUMES

Français
Cet ar ticle a pour but de mettre en lu mière la no tion de «  contex tua li sa‐ 
tion » en sciences hu maines, en par ti cu lier dans la di dac tique des langues,
en pre nant l'in ter cul tu rel comme exemple par ex cel lence. L'édu ca tion in ter‐ 
cul tu relle, telle qu'on l’en tend de nos jours, est for te ment im mer gée dans la
so cié té où elle s'opère, en agis sant sur des ob jets dif fé rents. Les en fants ja‐ 
po nais éle vés en de hors de l'Ar chi pel juste après la guerre en Chine ou dans
les an nées 1970 ainsi que les im mi grés latino- américains dans les an nées
1990 en sont des illus tra tions. La re pré sen ta tion de l'in ter cul tu rel varie en
fonc tion du contexte de l'émer gence de la no tion, com men çant par l'as pect
thé ra peu tique jus qu'à la com mu ni ca tion in ter per son nelle, sans ou blier pour
au tant la pré sence des mi no ri tés so ciales.

English
This art icle aims to high light the val ues of the con tex tu al iz a tion of the sci‐ 
entific no tion in the human sci ences, in par tic u lar in the di dactics of lan‐ 
guages, tak ing the in ter cul tural as an ex ample par ex cel lence. In ter cul tural
edu ca tion as we un der stand it today is strongly im mersed in the so ci ety in
which it op er ates, by act ing on dif fer ent ob jects; Ja pan ese chil dren brought
up out side the Ar chipelago just after the war in China or in the 1970s, as well
as Latin Amer ican im mig rants in the 1990s, for ex ample, are il lus tra tions of

l’édu ca tion in ter cul tu relle au Japon n’a pas tenu compte de la pré‐ 
sence des mi no ri tés tant ja po naises qu’étran gères de na ture, et n’y in‐ 
ter vient donc pas, tant dans la théo rie que dans la pra tique.

L’his toire de la construc tion du champ de l’édu ca tion in ter cul tu relle
dé voile ainsi sa confi gu ra tion de dis ci pline tri bu taire du contexte so‐ 
cial. En d’autres termes : l’in ter cul tu rel n’est ja mais in no cent, ni dé ta‐ 
ché du contexte où la no tion est im mer gée.
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in ter cul tural stud ies. The rep res ent a tion of in ter cul tur al ity var ies ac cord ing
to the con text of the emer gence of the no tion, start ing from the thera peutic
as pect to the in ter per sonal com mu nic a tion, without for get ting the pres‐ 
ence of the so cial minor it ies.
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